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INTRODUCTION :
L�un des défis des coupes partielles est de limiter les dommages
aux arbres résiduels. Ces opérations font appel à de gros engins
forestiers qui doivent être man�uvrés dans des espaces assez
restreints. Ils causent inévitablement des blessures aux arbres
résiduels. Ces blessures déclenchent des mécanismes
complexes de carie du bois. Les arbres affectés sont plus
sensibles au vent et sujets à se briser à l�emplacement de la
blessure. En outre, s�ils survivent jusqu�à l�âge d�exploitabilité,
leur valeur est réduite à cause de la carie dubois.
La capacité d�un micro-organisme de fonctionner et de se
maintenir dépend de plusieurs facteurs, comme le substrat,
l�eau, l�oxygène, d�autres gaz et la température. Lorsqu�un arbre
est blessé, une série d�événements se déclenchent, lesquels
déterminent la composante de la mycoflore à la surface
de la blessure et les conditions de succession des micro-
organismes causant coloration et carie du bois. On reconnaît
trois étapes à la carie : la première comprend les réactions

physiologiques de
l�hôte à la blessure. La
deuxième est l�invasion
d�espèces pionnières �
bactéries, levures et
deutéromycètes � qui
réussissent à abattre
les barrières physio-
logiques et chimiques
de l�hôte; ces espèces
pionnières sont en
mesure de modifier les
substances produites
par l�arbre en réaction
à la blessure. La
dernière étape de la
succession microbienne
est l�invasion des
c h a m p i g n o n s
décomposeurs. Pour la

majorité de ces derniers, c�est le mode d�infection. D�autres,
comme Haemostereum sanguinolentum, n�ont pas besoin
d�autres micro-organismes pour préconditionner les sites
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des blessures. De toute manière, les blessures aux conifères
favorisent l�invasion de bactéries. Cette étude a été entreprise
en vue de déterminer l�influence de la température sur la
diversité des micro-organismes colonisant les blessures chez
les épinettes et leur capacité d�inhiber H. sanguinolentum.
EMPLACEMENT :
La zone d�étude est située à 120 kilomètres environ au nord-
est de Thunder Bay, en Ontario, dans la forêt de Black Sturgeon.
RÉSULTATS :
Les coupes partielles ont été effectuées mécaniquement, à
l�aide d�un abatteuse-groupeuse et d�un débardeur à pinces,
et manuellement, à l�aide d�un débardeur à câble. Des
échantillons de blessures sur épinettes noires et épinettes
blanches dans deux peuplements ont été utilisés.
• Peuplement 1 � blessures après le gel hivernal
• Peuplement 2 � blessures avant le gel hivernal
Les blessures étaient de taille très variée. Dans tous les cas,
une partie du bois était exposée. Des taux de mortalité élevés
ont été observés pour les deux espèces.
D�après les analyses
des acides gras du
p l a s m a l e m m e ,
un complexe de
bactéries capables
de coloniser les
surfaces des bles-
sures étaient pré-
sentes une semaine
après les blessures.
Les Pseudomonas
constituaient la
majeure partie de la
mycoflore. C�est
sur les blessures
précédant le gel qu�a
été trouvée la plus
forte diversité des

Blessures sur épinette causées par une coupepartielle

Fructifications de H. sanguinolentum
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micro-organismes. La composante bactérienne y était très
élevée. Bacillus sphaeficus, qui en a été isolé, a montré le
plus fort antagonisme vis-à-vis H. sanguinolentum .
Sur les blessures subies après le gel, les levures étaient plus
nombreuses et diverses. Cryptococcus albidus var. albidus a
été le plus fréquemment isolé. Le test d�inhibition a révélé
l�impuissance de toutes les levures à inhiber la croissance de
H. sanguinolentum. Les champignons filamenteux étaient plus
abondants dans les blessures antérieures au gel. Aucune
diversité évidente n�est apparue chez les champignons isolés
à différentes périodes, mais une proportion élevée de
champignons n�ont pas développé de fructifications et n�ont
pu être identifiés. Dans les blessures antérieures au gel, environ
deux fois plus de champignons ont été isolés, et T. polysporum
était souvent présent. D�après les tests d�inhibition, seulement
une petite proportion de la population pourrait inhiber H.
sanguinolentum. Les Penicillium ont montré le plus grand
pouvoir d�inhibition en produisant des zones distinctes
d�inhibition entre les cultures, tandis que les Trichoderma
réussissaient à envahir la colonie de H. sanguinolentum et à
en digérer les mycéliums. Après deux ans, les épinettes
blanches blessées avant le gel ont affiché le plus faible taux de
mortalité, mais les évaluations après cinq ans ont indiqué des
taux de mortalité très élevés quelles que soient l�espèce et la
date de la blessure.
CONCLUSION :
Les blessures causent une forte mortalité des arbres. Des
bactéries inhibitrices contribuent probablement à réduire la

mortalité chez les épinettes blanches blessées avant le gel.
Les conséquences des blessures peuvent être accélérées
lorsque celles-ci se produisent après le gel.
INTÉRÊT POUR LA GESTION :
Pour réduire les impacts, il importe d�éviter autant que possible
de blesser les arbres. Des précautions particulières devraient
être prises lors des opérations en hiver, car les blessures à
cette époque de l�année risquent davantage de causer la carie
du bois.
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